
tées toujours oil faveur (lo la liat o-tenir le -uste -milieu entre toutes les Ox- en brisaînt aile seconde vitre.
tro lu.loiqW~a lettre n'intervient pas dans agérations soit du nationalisme, soit dit la gouiversnnte sotne alors leova-
la qllostid. Ainsi, ou laisso publier des eosmopoilismc, soit de la raison, stit d'O la lot de chambre et fait prier le prince
uvrages *tumoraux chaque fois qit,ils ne tradition, sera utile si t'on peut corpron- Albert de vouloir bien venir lin instant

blessant pas la lettre dit code dle la censure; dte que la catholicisme luii-rgème n'lest dans l'nippartement do son fils. Lo pé.
et si les catholiques do Rutisie avaient un qu'un juste-milieu. entre toutecs les oxa- re arrive raissilôt et so fait raconter ce
paît do l'ardeuir et <le la pirudenîce des aut- gérations. qui vonait de se passer. S'adressant a-
tours de :omians, ils poirtaient depuiis Pien La littéraf tire religieuse ise qui nec lots à sont enfant: Il Assieds-toi sur ce
longtemps faire aimer la religion. Filii dépend que do la censure du clergé de tabouret, et restes-y jusqu'a mon retour."e
hujui secui prt«denUeircsfilits locjs Ùt gene- chaque lieu,.consiste dans les traducti- Quelques instants après, le pi ince Albert
rat ienc suâ szit!S'ils avniemît dui zèle et de ans des &-aints-Pères et des acteurs abcé- revient avec une Bible qu'il' Ltait ai-
la scieuce, ilsaniraieut delviis longtomps tiques duîcatholicismne, et elle n'ff aucun lcr chercher dans son cabinet, Il E-
publié des ouvra-es lustouiqîtes, qtii,cuae danger contre luii. En 1849, un Évéque conte, dit-il alors nut jeune homme, les
blesser directement le schisme, établi- rttse ritraduit lui-nième les opuscides a3- paroles uarselaôr ant Panl
raient beaucoup <le vérités et feraient céliquesde Rdllarmit;.. L:ni(aior de fé- à toi et aux enfants do ton âgu Je
auner le catholicisme, tandisqtîe pair lotir S-CuS*Gist était le second livre imprimé vous le <lis, aussi longtemps que î'îîêd-.
silonc ils fâvorisent las préjîlgés. Quelle en russe au seizième siècle, et sa dernière fier est unt enfant, il n'y a pais (le différen.
douleur oir éprouve en pensant à e que traduction appartient aut comte Spérans.- ce entre lui et un servittir,qtuoi qu'ulsoit
les Russes font par zèle polir leurs stipéri-; ky,président du départontentdes lois au, le maître de toits les biens; niais il reste
caîrs et an le comparant avec je peu de conseil de l'Empire et qui a été jusqu'à soumis à ses supérieurs jusqu'ait temps fi-
zèlles cathioliques de Ruissie polir I'Ê- sa mort le princip>al rédactour du Codeacw- xé par le pèle.")
glise! Ainsi, à Moscout, h"ýrs de la visite du tueZtUSSe." Il est vrai, con.tinua le prince Albicit,
ministre do l'Instruction publique, faite à Nonis ne parlons pas ici des.germoilai - que ta es le prince de Galleb, et, si
l'Université, soni-cul désir d'avoir au ras russes, nmais ain terminant cet article, tri te conduis convenablement tii de-
riissotistoirc de Tiirry a fait travailler nons croyons devoir citer las paroles d'auui viendras fn homme distingue et roi d'An
tous les étudiants à la fois pouir satisfaire des premiers auteurs ecclésiastiques rus- gleterre, après la mort do ta mère que le
son désir en l'espace de quelques heu- ses, l'evêque Smotvitsky. Il Ya Prèsd'un ciel nous conserve encore de longue's nn-
res! . Et',les catholiques de 'Rassie, sièrcle, on faisant abjuration et emibrassant nées! Mais aujourd'hui, tu n'es qu'un ou-
lorsqu'il i'agit de combattre les préjugés le cathiolicisme, il écrivait au pape : c'Veil$ fant qafi doit obéissance à ses supériaurs.
existants contre leur.Église(ce qtue la cen. à qui le Seigneur a dit en la persOnne de Je dois te faire connaître encore fne pare-
sure ne défend pa.q), ne fent rien, zbsolut- Saint.Pierre, que si votre fràrr pèche coni- le du age roi Salomon: ",Quiconqtue
nient rien ! tre vous vous devez lui pardonner, non saoi- craint la verge h uit son fils; maib quiron-

En effet, que voyons-noirs dans la litté- lamnent sept fois, nia is septantc fois Sept qule aime soit fils, le châtie aussitôt."l
rature religieuse des cathîoliý!zes en Rus- fois, vons me pardonnerez, j'espère, l'f- E iatcsprls epic iad
sic ! Dans uine des dernières ann.ées :Mé- freux péché dut schisme par lequel je 1sa poche une verge d'une taille respec.
dit ai ions dlu P. Dupenzt, Vie dc Saint-Sla- vous ai offensé, et Notre-Seigneur, tant! table et fusttigea vigoureusement le futur
si islas .lCosta, Glcinmins de la Croix e t qu el- et tant de fois." lliérifier d'uin des plus unissafnts enîpiresdit
ques antres livres de piété. Et cependant P. M.EIN E la chrétienté, te mit ensuite lui-même enu
qui empêcherait de traduire cin russe et on LE PIN!CE ALEER-r ET LE PRriNCE P énitence et ajouta "ltri resteras là à ap-

polonai le:nrgsd lîredAiii E G&LL.FS. prendre ta leçon, jusqu'à ce que Wis
(des extraits de son Calvin ont été pu-' On écrit dc' Londres à un jour nuldu Ilillyard. te permette de quitter cette
blés dans les jouîrnauix de Saiunt Peters- Nord de L'Allemnagne les détails stui- place, et n'oublie plus à l'avenir que tries
bourg),de fanèsetrrlradnombre vanta sur la manière dont le prince Al- 'maintenant sous l'obi'issance dle tes sîîpi.
d'autres, où, depuis Bossuet, sonît réfutés bert pratiqure l'éducatiofi de ses enfants. rieurs ceoime tri seras à l'avenir sons
les pré jugés contre l'Église '1 "Le petit prince de Galles était certain l'empira de la loi."l

En attcndant, ce sont les auteurs SChiis-jour debout danssa chambre du chataui
inatiques qui servent l'Église, car le plus 1royal, prés d'une fenêtte dont les carîcatixi CONDITIONS DE CE JOURNAL
répandur d'entre aulx, 11. 1orizariefr; a jdescendaiaeit jusqu'au parquet. Il devait
converti plusieure de ses lecteurs arr ca- apprendre sa leçon par cSeur,, mais, ail L'Abeille panait, aurtant que possible
tholicismie, anoa par les aveux qui lui font lieu de s'acqnitterde ce devoir, il s'a- u lne fois par semaine, pendant l'année
hionnecur, on faveur de l'Église, ni nmême musait à regarder dans le jardin enclie eîi e 'bneetetd
par ses bévues hîistoriquîes, niais par la fai- tamnbourinant dis doigts sur les vitres.'2s. 6d- par an née, payable d'avance par
blesse de ses arguments et par la iiégli- Sa gouvernante, miss Hlillyard, s'en'moitié : lapeir oti,àl eté
gence de ses citations des Pères do l'É- aperçut et le pria de s'occuper de a leçon. "lsclasses, la seconde ant conintenceneit
glise, donit les textes originaux prouvent IlJe ne veux pas, répondit le prince.-A- <le l'année. Les Pensionnaires s'abonnent

presue oujurs a cntrirede ce qu'il lors je serai obligée, reprit la gouvernaii. aiuraui de l'Abeille.
vaut dire. te, do vous mettre en pénitence.-Je ne AGNS

Polir terminer cet aperçu sur las au- verux pa apprendre, répliqua l'enfant, et>j A la Petite-Salle, Mr. M. Fou;rnier-.
tours laïques ru&qes, nious dirons qu'en sont- vous ne me mettrez pas en pénitence car' Chez les Externes, 1V$. P. Drolet.
me, presque tous depuis l'origine de la lit- je suis le prince de Galles, et en, répon- Au Séminaire de Saint-Hynointhe,
térature russe, ne contiennent que des dant il brisa une vitre d'uin coup de pied. LM. 3. al Ouellet.
4"loses tarit aut plurs indifferentes polir lE- Miss Hillyard se leva de son siège. "Priaî- Au College de l'Assomption, M. L
gise et pelir la conversion de la Itussie. ce, lui dit-elle, il faut apprendre votre4 A. A.* Jetté.
Le caractrp sérieux que Lîrend la littéra- leçon,oîul je vous mets eni pênitence.-je IAu Collége de Ste. Anne, M.S. Vallée.
*tire daptr's qulcîgrue temîps et qui tend à ne veux pas, répond de nouveau lenfaat 1 J. B. BLOUIN, GéraWn4


